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L'étudiante, qui a sévè-
rement battu son bébé,
frappée en plein procèsElizabeth Wilkins, 23 ans,comparaît devant le tri-bunal de Plymouth(Grande-Bretagne), pouravoir sérieusement battuson bébé. Il y a 2 ans, lorsd'un accès de colère, cetteétudiante en droit a vio-lemment frappé son fils,âgé de 3 mois. La victimea aujourd'hui de gravesséquelles au cerveauqu'elle gardera probable-ment à vie. La jeunemaman était égalementescort-girl pour payer sesétudes. Durant le procès,la prévenue a été frappéepar une femme très éner-vée par ce qu'elle avaitfait à son enfant. L'agres-seur a profité du momentoù la maman indigne aquitté la salle d'audiencependant la pause-déjeu-ner pour se jeter sur elleet la rouer de coups.Claire Moore, 33 ans, a étécondamnée à verser 85dollars à l'accusée pourcoups et blessures. Leverdict d'Elizabeth Wil-kins sera connu le 6 dé-cembre. 
Pendant qu'il tuait sa
femme, sa fille complice
s'occupait de sa petite
sœurMichèle Neurauter avaitété retrouvée morte pen-due en août 2017 dans samaison de Corning (USA).Même si l'hypothèse dusuicide était au début pri-vilégiée, les policiers ontenquêté dans l'entourageproche de la victime. Ilsont mis sur écoute le pèreet la fille. Et leur conver-sation téléphonique faitfroid dans le dos. "La po-lice m’a téléphonée. Ilsveulent m'interroger" ex-plique Karrie, la fille de lavictime âgée de 19 ans."Tu te rends au rendez-vous et tu leur dis quec’est très dur pour toi. Ettu crois que tu serais ca-pable de pleurer ?" de-mande Lloyd Neurauter,son père. "Ça se pourraitbien" a répondu Karrie.Les deux ont été interpel-lés et placés en garde àvue. Le jour de l'assassi-nat, Karrie a emmené sonpère chez la victime. Pen-dant que Lloyd étranglaità mort son ex-femme àl’étage, sa fille s'occupaitde sa sœur de 14 ans enbas pour détourner sonattention. Elle a ensuiteaidé Lloyd à maquiller lemeurtre en suicide. Lloydne voulait plus payer lapension alimentaire etcherchait à récupérer lagarde de la sœur de Kar-rie. Grâce à ses aveux,Karrie s’en tirera avecune peine de 5 à 20 ansde prison. Lloyd, qui aplaidé coupable pour cetassassinat, encourt unminimum de 25 ans dedétention.
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Chaque fois que le petit
G.M. se rendait coupable
de bêtises en présence de
son géniteur, ce dernier le
brûlait au fer chaud. A dé-
faut de le bastonner à
l'aide d'un câble élec-
trique. Toute chose qui au-
rait motivé le juge des
mineurs à placer le père-
fouettard sous mandat de
dépôt. 

LE juge des mineurs a dé-cidé d'incarcérer AristideYvon Matoumba-Ma-toumba, Gabonais de 35ans, à la maison d’arrêt deGros-Bouquet, le mardi 20novembre dernier. AristideYvon est condamné pourmaltraitance à l’égard deson fils, le nommé G.M., 7ans.  Plus précisément, le par-quet près le tribunal depremière instance de Li-breville poursuit le mis encause pour sévices corpo-rels sur mineur de moinsde 15 ans, coups et bles-sures volontaires (CBV) etdélaissement d’enfant. Surle corps du mouflet, on

peut voir les stigmates descorrections quotidiennes àlui infligées par son géni-teur.Ce fut malheureusement lacroix et la bannière pourobtenir la moindre infor-mation relative à ce dossierauprès des gendarmes deMelen, qui ont procédé àl’interpellation du père.Toutefois, une sourceproche de la famille a ac-cepté de nous en dire unpeu plus sur cette affaire. Ainsi, le samedi 17 novem-bre 2018, vers 1 h dumatin, le petit G.M. est sur-pris par un passant en

train d’errer dans les envi-rons du PK 12. Faisantpreuve de bonne volonté,la personne décide deconduire l'enfant dans leslocaux de l’unité de la gen-darmerie nationale. Les hématomes visiblessur le corps du gamin mon-trent qu'une abominableviolence a été exercée surlui. Une procédure est dili-gentée pour mettre la mainsur ses géniteurs. Le pèreet la mère du mineur sontdonc arrêtés, le lundi 19novembre. 
CHARGES ACCA-
BLANTES• Selon notre in-

formateur, G.M. aurait àmoult reprises fui le domi-cile familial à cause desmaltraitances dont il auraitrégulièrement été victimede la part de son père. Ladernière bastonnade qu'illui aurait infligée remonteà la journée du samedi 17novembre. En l’absence de sa mère, legamin a eu, ce jour-là, lemalheur de commettre unebêtise, qui va mettre encourroux sieur Matoumba-Matoumba. C’est aprèscette énième correctionque le mineur va fuguer.
« Les traces de brûlures sont

perceptibles, notamment
sur le dos du petit G.M. C’est
tellement horrible à voir.
Comment un père peut-il
traiter son propre enfant de
la sorte ? », s’interroge lasource. L’audition des parents apermis aux Officiers de po-lice judiciaire (OPJ) de dé-couvrir que chaque foisque G.M. se rendait coupa-ble de la moindre incartadeen présence de son père, cedernier le soumettait soit àl’épreuve des brûlures aufer chaud, soit à la baston-nade à l'aide d'un câbleélectrique. Au regard de la gravité desfaits, les deux parents ontété déférés devant le pro-cureur en charge des mi-neurs. Le témoignage de lavictime était tellement ac-cablant contre sieur Ma-toumba-Matoumba, quecelui-ci n'aurait eu d'autrechoix que de reconnaîtreles faits. Il a donc été inculpé, puisplacé sous mandat dedépôt à la prison centralede Libreville, tandis que lamère de la jeune victime aété blanchie.

Matoumba-Matoumba écroué pour sévices 
corporels sur son fils mineur

Maltraitance au PK 12
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Le petit G.M. est désormais à l'abri des violences de son géniteur acuellement 
derrière les barreaux.
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LE lycée public de Monta-lier, sis au quartier épo-nyme, dans le sixièmearrondissement de Libre-ville, a été victime d'unacte de vandalisme dans lanuit de dimanche 18 àlundi 19 novembre 2018. Profitant de la grandepluie qui s'est abattuecette nuit-là sur la capitale,des cambrioleurs sont en-trés par effraction dans cetétablissement scolaire dusecond degré dépourvu declôture et de gardien. Ils en sont repartis avecdes effets importants.«Lundi matin, en venant au
travail, nous avons trouvé
la porte du foyer cassée»,témoigne une employée.Lors de leur passage, lesvandales ont dérobé denombreux effets au Foyer:un congélateur de 200 li-tres rempli de produits ali-mentaires et de boisson,une gazinière, une bou-teille de gaz butane et 9chaises en plastique, selonla dame. «La salle de surveillance,
mitoyenne du foyer, a été
mise sens dessus dessous.
En plus, des cahiers de texte
de certaines classes ont été
détériorés, et deux ventila-
teurs neufs ont été volés
dans cette salle», ajoute-t-elle. Poursuivant leur visite

nocturne, les intrus ont dé-foncé la porte du labora-toire des Sciences de la vieet de la terre (SVT), puisont subtilisé un split ettrois chaises neuves. «En
quittant l'établissement
après leur coup, les cam-
brioleurs ont abandonné,
en chemin, un gros photo-
copieur et une machine à
glace», renseigne la direc-tion.«Malheureusement pour
nous, ces machines ne fonc-
tionnent plus aujourd'hui,
parce qu'elles sont restées
sous la pluie toute la nuit»,se désole notre source.  
BANDITISME• Dépité, leproviseur du lycée publicde Montalier, MichelNdong Minko, fait ceconstat: «à la réflexion, j'ai
l'impression que c'est géné-
ralement un ou deux mois
avant la fin du premier tri-
mestre, que des bandits
s'attaquent à notre lycée.

La conséquence de ces vols
répétés est que nous ne dis-
posons plus de matériel di-
dactique. » Il déplorel'absence d'outil didac-tique dans son établisse-ment, après cet casse.S'agissant des auteurs deces actes répréhensibles,

M. Ndong Minko, qui avouene pas disposer d'indicespour le moment, soup-çonne l'implication d'unmembre du lycée, qui au-rait agi en complicité avecles bandits, en les orien-tant sur les compartimentsde l'établissement à cam-

brioler. «Après chaque cambrio-
lage, j'informe ma hiérar-
chie, mon ministère de
tutelle, la police, le minis-
tère de l'Intérieur, le gou-
vernorat... J'ai déposé des
courriers auprès de ces ser-
vices avec des preuves à
l'appui. Mais sans résultat...
Je crois que si l'établisse-
ment est clôturé et dispose
de quelques logements
d'astreinte pour au moins
trois surveillants et deux
gardiens (un de jour et un
de nuit), ce sera déjà un
début de solution», conclutle proviseur. Quartier sous-intégré,Montalier est présentécomme l’un des plusgrands centres névral-giques du banditisme à Li-breville. Le lycée public quiy est implanté est l'objetd'actes de vandalisme ré-currents depuis quelquesannées déjà.

Le lycée public de Montalier visité par des vandales
Insécurité dans le sixième arrondissement de Libreville 
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Les intrus sont entrés par effraction dans
les locaux du lycée.
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Le photocopieur abandonné dans la nature 
par les cambrioleurs.
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Au Foyer, les voleurs ont emporté plusieurs effets dont
un congélateur rempli de nourriture et de boisson.
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